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82 .'GAZETTE DES CAMPAGNES

Le deuxième inconvénient qui résulte .du coupage des tiges
-dc trèfle à graine au' oyen de la faucille ou de la faux mérite'
aussi une mention particulière.

Qùnd le cultivateur a suivi les meilleurs prinèipes de-cette
culture, son champ laissera peu à désirer sous tous les rapports,
surtout souscelui.du nettoiement; cependant malgré toutes les'
précautions que l'on puisse prendre, quelques plantes nuisibles'
échappent à la destruction et prennent un développement. d'àu-
tant plus considérable que le sol est plus riche et inieux; pré&
paré. Ces plantes parcourent facilement- toutes les. phases-de
leur végétation et lors du battage' mêlent leurs semencesà celles
'du trèfle.

Mais l'inconvénient est encore plus grave lorsque la culture
a été faite sans beaucoup de soins et surtout lorsque le terrain
n'a pas été purg,éde mauvaises herbes. Dans ce dernier cas,
non-seulement le 'produit en est fortement, diminué, mais.les
graines des plantes nuisibles peuvent se trouver mélangées avec
celles du trèfle en une si forte proportion~que l'emploi de ces
-dernières comme semences en devient -impossible.

Il n'est pas indifférent d'employer la faux ou- la faucille
pour le coupage du trèfle; car ces deux instruments possèdent
des avantages et des inconvénients qui' font préférer l'un à

"l'autre suivant les circonstances.
Ainsi : le. la faux travaille plus promnptement que la faucille,

2o. Elle coupe.très-bas, excepté lorsque -le faucheur, prenant
une menée trop large, fait parcourir à la lame une courbe s'ap-

'-procliant du sol.vers le milieu du coup de faux et secelevant
ensuite. Ceci n'est pas inhérent à' l'instrument, mais au manu-
vais emploi que quelques ouvriers peuvent eu faire.

Entre autres inconvénients, elle a celui d'exiger un mouve-
ment violeut et. de frapper rudement sur les tiges, ce qui' cause
beauöoup 'd'égrenage, su-rtout lorsqu'on récolte la plante après
sa.complète maturité. Or, cette complète maturité est absolu-
lumeut nécessaire si l'on veut avoir des graines bien nourries;
aussi cet inconvénient est-il très-notable. De plus, les tiges mê-
lées 'que l'on obtient par ce fauchage ne peuvent jamais se
battre aussi bien que lorsque les têtes se présentent toutes en
un seul groupe à l'action immédiate des instruments qui
'doivent séparer les graines.

Les principaux avantages de la faucille sont : le. de former
des javelles peu épaisses, bien rangées, qui sèchent plus facile-
ment et d'autant niieux qu'elles sont supportées par des
chaumes de 9 à 10 pouces de haut, parte qu'alors, ne reposant
pas sur le sol elles ne participent pas de son humidité et sont en
contact avec l'air dans tous les sens, de sorte que la germination
est bien moins à craindre;' 2c. les têtes sont disposées plus ré-
gulièrement dans les gerbes, par conséquent on d une plus
grande facilité pour le battage.

Comme inconvénients principaux du faucillage, on a plus de
lenteur dans le travail, dépenses plus fortes et perte'd'une'par-

-tie des tiges; mais ce dernier inconvénient n'exerce pas une
grande influence sur la préférence que l'on doit accorder à
l'un ou à l'autre des deux instruments que nous comparons.

REVUE DE LA SEMAINE
Jeudi dernier, les élèves du Collége de Ste. Anne faisaient

la fête de M. leur Supérieur. Plusieurs amis de la maison
étaient venus se joindre à eux dès la veille-au soir; et donner
ainsi par' leur présence plus de' charmes et d'entrain à cette
fête do famille. Les bons souhaits n'ont pas manqué et ils ont
été heureusement exprimés, sans doute parce qu'ils partaient
du coeur. M. le Supérieur a remercié les élèves des voeux et
les sentiments qu'ils. lui exprimaient; puis il leur a rappelé

que pour voguer heureusement par la suite sur la mer de ce

mohde, ilfaut fairê ro vision d&v&tus'I Iéua- recommndé
d'être, actuellement et toujours laborieùx, modestcset ieu
pieux suitout, puisqlue le :grand apôtr' enous dit qie la iété
est utile à tout. :

Après la messe de communauté, dite par" M le'Supérieur,
et pendant laquelle le coîps de musique:etle choeur des élèves
firent retentir tour à tour les voûtes de -la chapelle de leurs
harmonieux accords, les élèves se'miient gaiment en route pour
la Rivière-Ouelle. Ils passèrent leur oôngé chantant, jouant et
s'amusant à,qui mieux .mieux dans'une 'charrmante petite île,
toute plantée de.. grands-, arbres, et qu'on 'peut véritablement
appeler un j ardin. de délices. Le soir, ils retournèrent-au Col.
lége, corps de musique en tête, et-faisant entendre .le p1us Jo.
yeuses fanfares. Ils furent'sàlués sur tout leur passage par de
chaleureux hourrdlhs et des salves braiyantes. Le.villagede Ste.
Anne était pard comme aux.plus grands jours de fête":' nombre
de pavillons flottaient au vent et'les rues avaient 'été bordées
d'arbres pour. la circonstance. Bief,'la fête fut. bellé, poétique
même, et,'.quand à neuf heures dioir, les élèvs, au. moment
de quitter la' cour de récréation, entonnèrent: le Laudate Do-
minum omnes gentes, il aurait fallu être de bronze pour ne pas
se sentir profondément ému. Les élèves- de-Ste.:Anne'ne-sau-
raient l'oublier, ils le savent trop bien': les joies ne sont véri-
tables et no satisfont 'pleinement le' coeur que quand elles ont
Dieu pour principe et pour fin..

On dit que le sous-secrétaire colonial, M. Monsell, a'derniè-
rement déclaré dans les Communes anglaises que e'était l'in-
tention du gouvernement de charger les colonies anglaises de
l'Amérique du Nord du soin de se 'protéger et de 'se défendre.
Comme de raison, une déclaration de cette nature est peu-faite
pour être du goût des colonies. On-ne saurait encore affirmer
s'il faut prendre bien au sérieux cette déclaration.

La chambre de commerce de- New-York a adopté'la seinaine
dernière une résolution par laquelle.elle supplie M. le Président
Grant d'entrer en négociations avec l'Angleterre et le Canada
afin qu'un traité de réciprocité soit conclu entre les'Etats-Unis
et la Confédération canadienne.':

On lit ce qui suit dans une correspondance' adressée de
Rome à la J11inerve: "La nouvelle du jour, qui prime ici, con-
cerne M. Olivier Berthelet. Le St. Père vient de liii coùférer
le titre de commandeur de l'ordre, de Pie 'IX. Ce tîte lui
vaut le grade de Colonel, dans les troupes pontificales...
Le commandeur prime sur tous les autres, comme l'ordre do
Pie IX prime sur tous les autres ordres établis ici.

" On dit que ce titre est héréditaire, mais je ne saurais l'af-
firmer. Le commandeur porte la croix, non pas au.côté gauche
de la poitrine, mais suspendue au cou.

"Dans le diplôme (tout de latin écrit), il est dit que ce
titre de commandeur.lui est conféré pour. ses services rendus i
l'Eglise, comme président du 'comité Canadien ' des Zouaves
Pontificaux, et pour le bien personnel fait par lui.

" M. Berthelet est le seul au Canada, dans les deux Amé-
riques même, quiýait cette décoration. Il y a des commandeurs'
de l'ordre de St. Sylvestre, de St. Grégoire, mais il est le seul
de l'ordre 'do Pie X.

Mgr. l'Archevêque de Québec a commencé. sa visite, pasto-
rale le 1er juin. Il arrivait' ce jour.là 'à St. Henri de Lauzon.
La dernière. paroisse qu'il visitera sera cellede.l'Isle aux. Grues,
ce qui aura lieu dans les derniers jours de juillet..

C'est avec un sentiment de .profonde, douleur que nous ap-
prenons la nouvelle de l'incendie de l'église 'des Sours.de la
Charité, à Québec. Cette église étaitun'beau monument;piln'n
reste'plus que les murs qui sont encore bons. Les 'dommages
causés à l'aile de l'Est de l'établissement .des. Sours sont d-fa-
lués à $2,000, et ceux que l'eau a causés à l'aile do l'Quest a
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quelques cents piastrcs.:;L'établissementsdes Soeurs de la Cha- et les plus efficaces pour adoucir un mal si grand; est'sans con.
rité était assur'é pour $20,000. Dieu' éprouve:ceux qu'il aime; tredit d'offrir au. surplus de -la population des vieilles paroisses'
et lesbénédictions qu'il leur' ménage sont;proportionnées aux des établissements faciles 'sur les terres'non occupées du-do-
épreuves qu'il leur envoie. . . ; maine public. -La colonisation vient don' se poser d'elle-nêm'e

Les Communes, d'Angleterre ont. finalement adopté le pro- comme question d'ordre .publie pour 'tous les canadiens dans
jet. de loiqui.décràteil'abolition. de l'Eglise établie d'Irlande. les circonstances actuelles. Nôtre Gouvernement provincial l'a-
La division a été de 361 voix contre 247.. La. mesure n'a plus fort bien compris.
qu'à subir, son. épreuve dans la Chambre des lords. L'Honorable I. Chauveau vient de faire passer une loi qui

Eu Espagne,. les Cortòs ont adopté une nouvelle constitution, fera'beaucoup de bien, si toutes -les influences qu'elle a voulu
longuement et péniblement élaborée. Aux termes de cette.cons- utiliser veulent bien concourir avec zèle à établir dans tous lés
titution, le gouvernement espagnol sera monarchique. En vé- comtés des-sociétés de colonisation. - , .
rité, c'était bien la peine 'de faire tant de tapage pour en arri- Une société bien organisée peut faire beaucoup de bien avec-
ver là.- La chose est claire : le mal qu'on s'est donné en Espagne l'appui du gouvrb'ement. Jusqu'à présent la colonisation a été
pour: faire une révolution, évolution qui fera éternellement sa abandonnée à l'initiative privée. Il est vrai que celle-ci a fait
honte, avait uniquement pour but d'humilier l'Eglise, do la des merveilles dans une certaine partie des cantons de l'Est et
blesser dans ses intérêts.et ses droits. On a réussi, car la nou- au Saguenay. Mais les hommes qu'aucune difficulté ne rebute, -.

velle constitution n'est pas celle d'un état catholique. Une non- qu'aucun obstacle n'arrête, qu'aucun sacrifice n'épuisesont
velle qui paraît étrange et qui est fort significative, si elle est trop rares pour que l'on puisse avoir l'espoir den trouver par-
vraie, c qu'il est officiellement annoncé que l'anniversaire de tout et toujours. Les Révds MM. Hébert, Marquis, Brassard.-
la naissance de la Reine Isabelle sera célébrée à Madrid le 10 et Provost ont donné des exemples de dévouement que lon neoctbr procain . 0. ' 'n qu-ooctobraoprochain. peut pas' espérer~de voir se renouveler souvent. L'initiative pri-

La Alinerve donne l'nalyse du discours qu'a prononcé dans vée finit toujours par se fatiguer, elle se décourage.
les Communes Sir G. E. Cartier, à propos d'une motion de M. Toutes les forces -vives de notre' société canadienne doivent
flolton ayant trait à l'abolition de l'Eglise établie d'Irlande, donc se réunir dans ce moment suprême.: Emparons-nous du
On voit que Sir Cartier a fait là un bon discours et qu'il s'est sol avant que les étrangers invités par'la grande voix du goU.-
montré catholique vraiment dévoué à l'Eglise.; mais -nous re- vernement d'Ottawa viennent nous le ravir. Aucun canadien
grettons d'avoir à dire que. l'analyse' faite par la .Minerue ne evoudrait laisser à ses enfants la triste perspective de deve-
nous paraît pas rendre partout exactement la pensée du noble nir les serviteurs d'une race étr1ngèrc. Le Canadie' est le pre-
orateur,' et qu'elle. est parfois, exprimée en termes impropres, mier rendu. Il ne doit pas sans doute repousser systématique-
ce qui, en pareille matière, peut avoir des conséquences assez ment les nouveauxvenus, mais un noble orgueil veut qu'il se
graves. Ainsi, dans cette analyse, nous rencontrons une propp- hâte de s'enparer d'une terre conquise par l'épée de ses an-
sition comme icelle-ci :*" Les catholiques regaident l'E gIse cêtres, et arrosée de leur sang et celui des martyrs de sa foi..
établie comme une nécessité. " Cette proposition est fausse, Nous reviendrons sur ce sujet." Pour le moment htons-nous
et elle l'est à cause de l'expression église étallie. :Ce qu'il eût de faire connaître l'acte important qui offre aux sociétés de co-
fallu écrire est ceci: " Les; catholiques regardent l'union de Ionisation des -avantages inconnus jusqu'ici. 'Cet acte vient
l'Eglise romaine avec l'Etatecomme une nécessité. " En 'effet, d'être distribué dans toutes les paroisses de la province de
l'existence d'une église, qui n'est pas la véritable, comme c'est Québ1c. En voici l'analyse
le cas-pour 1'église établie d'Irlande, étant un grand mal' son 1l. Dans chaque comté il pourra se former une ou plusieurs
union avec l'E tat ne peut être imposée comme nécessité. sociétésclia tion.

Ailleurs on lit encore :"Il faut remarquer que les déséta- Le but de ces sociétés est d'activer l'établissment des co-
blissement.de l'Eglise d'Irlande n'est pas une -mesure catho- Lons sur les terres de la Couronn'ed'aider le gouvernement et
lique. IBien 'pardon, Monsieur qui faites 1'analyse; c'est une los suricipaltés d our edheisde digernes c t
mesure catholique la preuve, c'est qu'elle est approuvée par les municipalités à ouvrir des chemins-de dirier les colons

touslescatoliuesdu e q'ilsne ouraiet fire aiou les émigrés sur les 'terres indiquées-de leur fournir des.tous les cathohques du monde, ce qu'ils ne pourraient faire, si «raines de semence, des provisions, des instruments ou outils
elle était ce que vous dites.- Ce qu'il eût fulluý dire, o est que ncesarsa érceet ni-'ie e oosprtu
les catholiques ne peuvent admettre le principe sur lequel nécessaires au défriche ent. nfin lp d'aider les celons par 'tou-
s'appuie M. Gladstone pour demander, l'abolition de l'église l b tenantgouver-
d'irlande, principe qui n'est autre que celui que condafine le neur en Conseil.

Syllabus, celui qui dit que. l'Eglise et l'Etat doivent être sé- 2o. Trente personnes au moins pourront former une sociétd.
arés. On ne peut admettre cette doctrine, quand il s'agit de de colonisation. Pour cela le. elles signeront une déclaration par.
a véritable, Egliso;. mais,. quant au fait de l'abolition de laquelle elles s'engageront à se soumettre à toutes les disposa-
l'église établie d'Irlande, on ne peut que l'approuver et s'en tions de l'nete des sociétés de colonisation, et à payer une sous-
rêjouir,,parce que cette église n'est pas. la véritable et qu'elle cription annuelle fixée par la société elle.même. 2o. -Elles éli-
eu usurpe les droits.. . rout un président, un vice-président, un secrétaire-trésorier, et

un conseil d'adnministration composé do pas moins de cinq
membres. 3. Elles adopteront une constitution et un régie-'

COLONISATION ment, feront rapport au Commissaire des Terres demandant
ctpi . ' à être reconnues comme société de colonisation.

Acte pour "l.formation etmPencourage2ent des - n'est pas nécessaire de résider dans 'un comt€ pour être

ted c.membre de.la société établie. .

L'émigration des Canadiens aux: Etats-Unis a pris des pro- - 3. La constitution règlera la manière dont les souscriptions'
portions telles, depuis l'hiver -dernier, que tous ceux qui se seront payées, les devoirs des officiers, et du Conseil d'ad*mi-

préoccupent de notre avenir comme peuple ne peuvent se dé- nisti-ation, le -mode d'élection, l'admission des nouveaux
fenre eontreýe apréesin mo toutir -s:u e-ýdbIe vivesapréhei pou r l'avenir,i un tel membrs, la tenue des assemblées, en: un mt t 'outce q.uire-

Sat 4 cosesdevait'urer,'Un des moyens les:plus prompts garde l'organisation de la société.
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GAZETT.1~ DES OAfrIP.&GŽTES

Le réglement .po.uryoia au détail des opérations de' la se-
ci té

40. La' Constitution une fois apprquvéc. pair le.lieutenant-
gouverneur pourra être aimendée dans une assemblée générale.
C s amendements auropt bsoin de 1'lppi:bation du gouverne-
ment

5o. Chaque société approuvée recevra du Commissaire un
peitificat, lequel aura tous les effets d'une eharte conférant
tous le.s pouvoirs de corpo.ration ou corps public : poursuivre
ou,être poursui'vi, recevoir des legs et p.osséder des biens-fonds
produisant un revenu annuel de mille piastres au plus.

6.o. Cette clause autorise l'organisation de plusicu~rs sociétés
dabr le.n'iêmne adîùié, si la 'différence d'oriine ou de rcl iiôîn
Ù' i&n'ofedidû'd t'é-ritoiré ou d'au'trei raiesos l'exigent.

Id. Gett clatire, pourvoit au cas ou plusieurs sociétés, de-
maeraiét t lii'fôis au gövriiehi'e t d'êtrpaprouées. La
8-ólaise indiqie les noins (jue ch'ice devra porter.

?; PlusiÏurs soéiétés de cölöîiisation dtablies dans des con.-
.édifféeret d pourront se réunir pour mièux à'tteindre lenur
bt par une action conjointe, pourvu que les deux'tiers d6i
menWrbes-du 'cnseil 'd'adininistration e fassnt'la demande
au gourxiinct.."

10. Les sociétés transmettent au Commissaire un certificat
assermenté constatan t lasomn d'argentiprçue par le secré-

Q àt-Nãorier,« îau]lè deâ éti'e 'àù molis de cent piastres c'a
-es~ÿèces*-uh'billetà de baîqüôs, n*"on edli illets promnueirèš ouï
aù't s valeurs 'ersée d bonne foi, saàis réserves ni eoudition '
diîo. le seul but de favoriser la 'colônisatioi. Le Comnissaire
piida a haquç sòciété une somne égale, iùais n'excédant pas
troisoeéits piastres, 'i-e'st a 'pr'émire société fornée dans.
le' omté, et cen't u stres si c'est la s'ecode ou la
troisièmie. ninat

Si dias les neuf mois qui suivent la passation de cet nete
il n'a éÈé dnimé 'de ertificat 'qu'n eid soèiété, le ouvernument
pot.rr. accorder a cette sodiêté les súbventions qui seraient ré-
venue.s aux dèuk autres, en supp'osant qu'elle'y ait droit,'à rai-
son'du iiontant souscrit et versé par ses nemîbres. 'Si la sous-
cription dépasse trois cents piastres, la sübiention sera égale
aàla nioitiè de'cet ex'cédnt. S'il y a une ! 'conde société seule-
'mnt, la première et la seconde pourront recevoir la subvention
qui'serait revenue à la troisième, dans la proportion que le
gou.ernement fixera.

Cètte disposition s'applique aux subventions subséquentes
ei-après' purvues après les premiers neuf mois de chaque a nnée

Si fune des sociétés d'un comté n'a pas souscrit une somme
suffisante pouri avoir droit au ïàximumuî de lit subvention quij
lui st 'allouée; la différcce pourra être donnée aux autres so
ciétés du même comté, supposé qu'elles y aient droit d'après le
nontint d'leu'rssouscriptions, et cela dans la ýroportion qui
si'~'fixée 'par le ov'UtUenment.

lIo. Outre le certificat 'assermenté du uuontant souscrit et
pafé par lei nemibies 'dans la formo préencite' dans la section
5è, les sòciétés de coloniaition ferpmnt rapport de leurs opéra.
tions tous les ans, avec ui état détaillé.des recettes et dépenÈes,
suivant leurs-réglements rcs cctifs approuvés par le gouverne-
Ment.

Pendant les trois premIières.années qui suivront la passation
de 'cet acte, le commissaire paiera une subvention à chaque so.
ité; mis après la prieiièire' année de l'établissenie'nt dtunù
société, il pourra proportioiner la subvention aux résultats ob
enspourvu qu'il ne soit payé aucune sonme plus forte que.

è'ell' ui aura' été souscrite 'jusqu'au' montàtit de trois ceuls
' s elùs 'de la 'nioitié de l'excédaixi Dans 'tbii s

ç ilie!era j&mais donié' plus desi.x èetsi iatresà114om
té dans la même année,

un12. Si-une soiété dée onisation e a'oforme pa -'à ses
réglemnents dûment approuvés; ou aux.'instruction.s du-commis.
saire, celui-cipourra:suspendre le paiemn de 1 subvetion
ou iime l'en priver entièrement.

'Lorsque le'comminissòire' verra 'qu'une société n'atteint pas
l'objet 'vulu par cet acte, et tient la place:d'uneautre société
qui. pourrait être formée plus favantiigesémelt dans'l ciê
comté,'il pourra.donner avià. cette société de son int,.ntioa
de recoiimande'r sa dissolution; et'tr6is inois après cetavis
le gouvernement pourra déclarer cette mêmelsociété dissoûte.
Alors ine nou'velle société -pourr se former dans Je'i ême
comté pou prendre la pac&ede la société dissoute.

13o. Te com missaire sera 'saisi,' de oites les 'Propriétés,
biens, effets, valeurs et argent.dés. sociétési ainsi dissoutes; et
pourra nomnier un syndic'pour régler et"liquider les biens lt
les dettes de ces société cu appropriait même, s'il le faut, leur
part de subvention'pour l'année en tout ou en partie.

14e. aorsqulune -sodiété iura accompli le but qu'elle sétait
proposé, ellepou'ra se dissoudre avec certaines formalitéi prs-.
crites dans cette olai'e

15o..11 pourra y avoir des sociétés de colonisation autres
que les sociétés de comtés. Leurs membres pourront être chi-
sië dans n'importo quelle partie de la provrince. Elles seront dé
signées sdus tel nom Ci.ilplaira au gouvernement de leur don
ner ; mâis elles ne recevrout pas dé subvention du Coinmis
ainre de l'agriculture d des travaux publiés. Elles ne pou'rront

pas être dissoutes autrement que- sur leur demande. Dure.te
elles seront souinises à toutes les prescriptions de cet acte'...

160.- Les sociétés de colonisation' pourront demander 'u,
gouvernement-des terre's pour les colôns'qu'elles voudront éta-
blir. Le commissaire des« terres iÙdiquera,à ces -sociétés' un
township ou partie de township. Lés lots indiqués sèront.ré-
servés pour les colons envoyés par cette société avec droit de
préficnce aux prix et conditions voulues par la loi, à: l con
dition cxpresse que la société êtablisse sur les dits lots dans
les délais voùlus par l'ordre en. Conseil, le nombre de colons
exigé. Autremént, 'le Commissairo pourra vendre cesJlots A
d'autres. Dans tous les cas, aucune réserve ainsi faite pourune
société ùe serà maintenue plus de trois ans.

17o. Le Connissaire des terres 'de la courorne'pourra oc-.
troyer gituitement un lot de terre pour chaque dix lbtî éta-
blis par les colons d'une société. Cet octroi sera somis aux
conditions ordinaires de défrichement et d'établissement.

ISo. Les cités ou villes incorporées, les municipalités. de.
comté, ville, Village, township ou paroisses ainsi que toute
autre corporation, pourront 'souscrire d.es fonds en faveur des
sociétés dd colonisation. Ces souscriptions compteront pour.la
répartition de la subvention du gouvernenent -commecle
les particuliers membres de ces: mmnies sociétés...Les sociétés.
d'àgricultuie 'pourront aussi souscrire de la même maière
pourvu que le nioitait ainsi souscrit nc dépasse pas le-tiers de
leur allocation' annuelle comme société dMagrie.ulture. Mai.
dais ce cas cette souscription ne comptera pasdans: larpart-
tien de la subvbntion du gouvernement pour la eolonisation.

Tout don on legs fait par d'autres que les mnembres de la
société, comptera pour cette répartition.

Le chef de toute cor oration", municipalité ou société.d'ar
griculture contribuau, de ses'deniis aux opérations d'une.so.
ciété de 'éolonisatioiò, aini qu'n nmbre on.venu des membrs
d'icelle municipalité oà'sociédl'd'nriculture pourropt devenir
membres ex oficio, du conseil: d'admiiinistration .

19o. le secrétairertrésorier donnera caution, à la socégté
pour 'la sommefixée par le réglement.

200. Il iîçser jàniais perniis ' une .sopiét4ni de
ses mnmbres 'd'tirér rofi dirctenieifou iijdiircétimen& o

i



des opérations de toutes les sociétés de colonisation et dés'ré-
sultats obtenus.. .

25o. Dio urs après l'ouverture, de Ilégislatur ieu-
tepn.t-ggýverneur fera mettre devant, les chambres un copie
des ordres en conseil réserv.an.t des townships ou partie de. town-
ships octroyés aux sociéfés de colonisation

26ô. Le mot:" société" employé dans cet acte signifie so-
c dé colonisation, et'le mot Icommissaire veut dire

e l'. comniissaire 'de I'agriculture 'et des travaux publics.
270."Cet acte pourra être cité sous le nom dacte des so-

ciétés de colonisation."

S'Nous, commençons aujourd'hui la publication d a ]n
listý*des süscrin. s âip s dela chapelle'du Collége de
Ste. Anue.conforménient à la. promesse qui .n.a été. faite dans
la dernière circulaire. Si nous nous rendions coupable. de
quelques omissions, ce qui en tout cas sera bien involontaire
assurément, nous prions instamment les intéressés de vouloir
lerinmu's les faire connaître. Il est extruomeinnt important
que ces rectifications aient lieu, si besoin on est.

Petite chronique agri.ole

Nons avons.ressenti-les premières cbialeurs de l'été au milieu
de.l.a senaine dernière le thermiomêtre Rhéaunur s'est élevé.
usqu'à·24'degrés. 4. lt suite de ces ardeurs brûlantes du so'
cil'le tônnerrenous a fait entendre sa majestueuse voix pour
la deuxième- fois depuis le comraencement de lPété, et nousi
avons -' itp di'e abondantq'ui a duré presque,tout.e la jour-
née de sapdi 'Son effet sur la végétation a été.prodigieux.
La natuqre sest-réjouie : en ce ionient, les champs sont entiè-
remcnt:couverts. d'une belle et riche, verdure. Tout annonce
l'abondance. Les arbres fr~iutiers de nos jardins, et' les arbustes,
quii embellissent les» collines. et ,es côteaux, sont couronnés-de
fleurs-ai- pbi.t de soustraire on partie à, nos regards leur feuil-
.age. L'at6nòsphère 'st' pour ainsi 'dire parfumée des odeurs

guin'egälen dbnösvergers.' Tou' esp: enchnteur, et la egm.-
pan offie~pnrtout"u'n cpoui ilvisanti, dPonn tou; lç
.s s i l. te êGtrp e vo-

iîuin est.bien vraimentpours le. mis le plusagréable

. J. I F. Langlais a récolté 429 ininots de blé de la semence.'.
de25niinots, ce qui-fait 17 pour'uùi. 3.'Ant. Trèmbla 803
mimîots de 43 nuots, ce qui donne 18- pour. un; 12 uuinots
d'orge ont produit 4SS minots, ou 40- pour un. M. Pamphile.
Siimard à eu 617 minots de.blé de<32 minots, ou 19 "pbur un
2 minots d'orge ont produit 136 minots ou 68 pour un. M. Is..
maël Simard a eu 662 minots dôblé'de 44 minets, ou 15 pour
un. 3.. Ephren 'Allard a recolté; 1020 minots dont 420 de blé.
M. Cls. Pilote a ou 200 minots d'orge de3 minot ou 5T
pour un. 's fn

Les semailles se font difficilement. La terre est mal préparô'é.
-pas de chaleur. Le blé se sème tard. i

tif'
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LES SECRETS DE LA MAISON BLANCUH
xxx

Une scène à. la maisdn blanche..
(Suite.)

- Au nom du ciel, ne' me tenez pas en suspens! s'ccria la.
baronne. Qui donc est ce Henri de Brabant pour que vous .hesi
tiez à la livrer à la statue de- bronze? Qui est-il? répeta-t-elle
avec Une anxiété croissante.

aypr an epprocha e .lèvres de son oreille et lui murmra
quelques paroles à voix basse.

La. baronrie tourna la tête vers.lui: avec un tressaillement con
vulsif, et le regarda d'un air d'étonnement et d'incrédulité.

Madame, je ne plaisante jamais' dit-il d'un, ton solennel ,

d ailleurs, ce. ne serait pas_ dans une occasion aussi grave que
celle-ci. . . .

- Ma.surprise est plus grande.que je ne saurais dire, exclama,
la baronne. Ah! je comprends qee vous. hésitiez, que. vous nec:
sachiez £-uel parti vous arrêter...

- Et cependant, le temps passe, dit. Cyprien en jetant lés
yeux su' la 'peïdule. Il s'en faut de.quelques minutes qu'il soit riii-
nuit, et lacloche d'argent va bientôt-sonner.

Oh! je ne suis pas 'd'humeur å rire, s'écria la baronne. .Te
me sens oppressée, et'j'ai Je -pressentiment que nous sommes.
menacés de quelque chose de terrible ; car sûrement il ne'se s-e
rait pas donne tant de peine pour s'introduire ici, s'il n'avait eoi
vues uîi-objet.grand t important, et- s'il navait piis.toutes ses
précautions.

''I
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vente des térres destinées aux colon Les'ofliciers ne pourront de l'aunnéc.' C'est bien celui qui offre le plusde beautés à l'a-
pas non plusretirer "de' salirc ni de l'argent de la société,,ni mateur de la nature tout est ilant, suve déliciéux. Oncom-
des colonis ni de qui que ce soit poi· leurs* evides les -sous prend facilenient pourquoi nos citadins se htent dé secouer
cripteurs ne pourront point etirer .lur argent L' rca ödiso eioussii-.de s s our allei reàoie'r l'air pùr et bienfai-

c'i .ni iârs Ie el tdgege . e in puisent, ce setaceä
soeiété.;. Toutefois lespi-ét rctrsorîer..et;un ngent pourront encha.nteur unen ouvelle viueur.
être ,indemnisésdc léur tro.ible a sociéto le juge a propos Les travaux dés champs se continuent touj ours avec la même -

Ceci.n'empêchera'pas.un.membre qui oudra.it devenir colon ardeur. Le' temps aussi est précieux, et s écoule rapidement.
de la société, d'obtenir én cette qualité 'n octroi de terre d'a On le couiprend, et ob:ngit partout avec cette.pensée qu'iF faut
prèsles règlcsordinaires de la socidté en user sageinent et économiqueuent. '

21o. Les ociétd ou réuniosde ociétés de colonisation La dernière pluienous a donné une température tout fait
uriront étre dColarés intéresées dans la conf ection d modérée, ce' qui facilite considéi-ableinent les travaux U la
emin de: colonisation .par un ordre en Conseil. Dans ce cas boureur, obligé de passer ses Journées entières au milieu de

lles pourront contribuer l'ouverture outl aioration les ses champs.
chemins désignes. Un correspondant du Bassin de Gaspé,-on date du '3 'juin a

22o.;Ces mêmes sociétés po'urront affecter à cette fin des oc informé un.jourualiste de Québee que 'dans' salocalité,grce
trois en argent sur leur propre >udget. ' un temps favorable, les cultiv;tei-s i

23. Les secretaies-trésoi-ers seioat tenus de permettre en leurs seiencc, t qe ep>rintemps, ln s tun'bealico
ttt d liyre d a nu e u r le prasséu T t mi 'est un r

régîtres tooir du do Pagricutu . ntureà réjouir tous les amis de l'agriclture ra.un
toute, autre perso.ne. spécialement.déléguée à cet effet par le heureux"jour pour tous:les habiants de la Gaspésie que celui
Commissaire, ou ils comprendront. qu'il faut exploiter aveeun égal soin'et

24. Le Commissaire rendra compte tous les -ans à la Lé. les richesses de la mer, et les richesses du sol.
gislature de I'argent:payé en vertu de cet acte.' Il fera rapport On nos éçrit de NotreDame d'Rébertville
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-- Ne vous livrez pas à des himentations inutiles' dit'Cyprieii
ePèchement et en l'interrompant. Peut-être est-il venu simplement

dans le but le délivrer la princesse Elisàbetlh de l'espèce-d'em-
prisonnement où on la retient. Quant au sort de ses pages, il est
impossible qu'il s'en doute,'à moins qu'il ne connaisse clans tous
ses détails le mystère de la statue de bronze,- ce qui n'est pas pro
bable. Dans, tous les cas, il est important que' nous nous assu
rions de' ses dispositions, afin que nous puissions régler notre con-
duite en conséquence.

Et comment y arriver? demanda la baronne.:
Rien nst plus facile pour un'e -femme d'esprit, répondit

Cyprien d'un air sigifcatif. Il doit s'impatienter cruelleréent dé
vous attendre.

Ecoutez, alors, ce que je vais vous dire, observa la baronne
après quelques moments de réflexion.. L'entrevue-aura lieu dans
la galerie des glaces;.et si, lorsque les aiguilles»de cette pendule
marqueront minuit et demi-, si, alors, dis-je, je ne suis pas de re-
tour ici, vous en conclurez que je suis en danger, ou qu'il n'y a,
pas d'espoir d'arranger les affaires..

-- Je vous comprends, répliqua Cyprien. Si vous 'êtes pas ici
à minuit et demi, je n'hésiterai pas à envoyer à votre secours dans
Ja galerie des glaces.

Je compte sur vous, dit la baronne. Et elle sortit de l'ap-
partement.

Dans le'splendide corridor où elle entra, elle s'arrêta un rno-
ment pour donner des instructions à un page .qu 'elle y rencon-
tra.

- Ermach, dit-elle au page, tu vas te rendre dans la chambre
violette, auprès de l'étranger que tu as vu arriver tantôt,.'et au
lieu de le conduire dans le grand salon, tu l'amèneras dans la ga-
lerie des glaces.

Le page s'inclina et se retira, et le baronne entra elle-même
dans a rareuse galerie.

La .baronme et le chevalier.
La galerie des glaces était peut-être ce qu'il y avait de plus ce-

rioux à la Maison Blanche. .Quoique d'une étendue peu considé-
rable, il était. im-posible de voir cet arpartementsans admiration :
spn architecture était d'une perfection rare, et il renfermait quel-.
ques-uns des vases de porcelaine les plus beaux et les plus r:fres
qu'on eut encore vus en Europe. Des lampes d'albâtre suspendues
au plafond répandaient dans tous les sens une multitude de rayons
roses, pourpres et violets ; et l'atmosphère était embaumée par
une quantité de fleurs-odointes.
,C'est là que se rendit la baronne : et, se recueillant et donnant

à son visage l'air le plus aimable, elle attendit l'arrivée de Henri
de Brabant.

En attendant, le jeune page Ermachu, qui était un beau jeune
homme le dix-huit ans était allé trouver le chevalier, qui se
morfondait d'ennui.

- Pardon, seigneur, dit Ermach, en saluant respectueuse-
ment ; ma noble maitresse m'a donné l'ordre de' vous conduire
près d'elle.

- Je suis prêt à vous suivre, mon aini, répondit Henri; mais
auparavant, laisse-moi causer un peu avec toi.

- Avec moi, monsieur ! exclama le page avec surprise.
- Oui, avec toi, répliqua le chevalier en lui posant la main

sur l'épaule ; puis baissant la voix, il ajouta: - Il y a quelque
close dans ta figure, mon enfant, qui annonce l'honnêteté et la
franchise ; si je me trompe, j'amais masque n'a été plus perfide
que le tien. Mais; par le Ciel ! je vois que j'ai touché une corde
sensible ! s'écria Henri,.car ti pleures. ... tir pleures !

A i! monsieur, il y a tant de bonté clans vos paroles....
Il ne put en dire davantage, car des sanglots lui coupèrent

la voix.
- Allons, calme-toi, mon garçon, dit le chevalier d'un tort si

bienveillant que le page le regarda à travers ses larmes, avec une
expression de gratitude. Que puis-je faire pour toi ? Dis-moi. .

Oh ! Emmenez-moi d'ici.... aidez-moi à sortir de cette
maison s'écria Ermach en joignant les mains d'un air sùppli-
ant.

Je le ferai très-volontiers, répondit le chevalier. Mais tran-
quillise-toi, et réponds-moi.

Je ferai mon osibl epourvons contente l écrià le:age:;
mais dépêchez-vous, on pourraii conc.evoir, des souppons:: car,
dans ces murs maudité, tout le monde est occupé à s'espionner.mun-.
tuellement. .

- Je jure de t'emmener si tu veux seulement m'indi4uer 1
nieilleur moyen de sortir d'ici, quand le mounente ên era venu
dit'Henri, et tu 'intreras à. mon servicë, qui est le service>'d'ûn'
honnête homme, ajouta-t-il avec fierté.'
- Que Dieu vous bénisse ! murmura- Erriach:presque fou de

joie et de surprise, et ayant peiie àimaginér que ce changement
dans sa fortune n'était pas un'songe. A présent, exclama-t-il en
essuyant les larmes qui 'mouillaient ses joues, je vous en prie
monsieur, hâtez-vous, car c'en serait fait de moi oui je serais
perdu si l'on savait que je cause 'ainsi avec vous..

- Eh bien, 'dis-moi si, il y a cinq ou six jours, deux jeunes
garçons, grands et beaui, âgés 'd'environ dix-nauf ans, êtùsde
pourpoints de velours gris...

Oui, les deux jeunes gens dont vous faites le portrait sont
ven us ici, exclama Ermach ; mais si vous me demandez ce qu'ils.
sont devenus, je suis incapable: de vous l'apprendre. Une chose
est certaine, c'est qu'ils ont disparn sécrètement,, comrmnt et.
pourquoi, je n'en"sais rien. Mais, monsieur, je vous en conjur
hâtons-nous, dit le page qui était en proie à une viva agitation.

-- Un mot encore, dit re chevalier dont le cœour battait avéec
violence: Connais-tn un homme nommé Cyprien ? est-il actuel-
lement dans cette maison? 

- Il est arrivé ici ce soir, il y a une heure et demie ,en-viion.
répondit le page ; il s'est entretenu longue'ment avec madame
la baronne, jusqu'au. morment où celle-ci -m' ordonné~de vous
conduire en sa présence.

- Ah! Cyprien est ici! murmura tout bas Henride Brabuit
en ce cas, il me faut agir avec décision et promptitude. Mon ami,
ajouta-t-il en se tournant vers le page, j'ai promis de te prendre
.à mon service, et je tiendrài ma parole. Ta franchise a gagné
ma confiance, et je vois que je ne me sui' pas trompe. Je suis
prêt à te suivre auprès de ta. inaîtresse : mais il se peut que notre
entrevue soit courte, il est possible encore que je sors obligé
d'avoir recours à la force pour me frayer un chemin hors"de cette
maison.

,-Aussitôt que je vous aurai conduit à la Igalerie det glaces,
dit Ermnach, je descendrai dans le grand vestibule en bas, et j'y
resterai jusqu'à ce que vous reparaissiez. Alors,' suivez-moi par-
tout où je vous ménerai, et je prends Dieu à témoin que je vous.
serai fidèle, dussions-nous échouer dans notre tentative. '

- Je vous crois. .. je vous crois, dit Henri en lui-serrant la
main ; chaque trait de votre visage exprime la franchise. A. ~ré-
sent, marche.

Le jeune page ouvrit les portes et conduisit le chevalier par là'
superbe corridor a la galerie des glaces,.dont la porte.s'ouvrit.
pour se refermer. sur notre héros, qui se trouva seul avec la ba.-
ronne.

Elle s'avança au-devant de lui, le visage souriant.
- Je vous ai bien fait attendre, seigneur Louis de Hapsbourg,

dit-elle en luitendant la main qu'il prit et porta à ses lèvres,.
selon l'usage de l'époque. Puis, passant son bras sous le sien, elle
ajouta, en Pentrainant doucement le long de la galerie: - N'est-
ce pas que vous aviez deviné qui j'étaiw? -- Mais qu'avez-vous
donc ? &'écria-t-elle avec une sorte de frayeur soudaiie; vos ma-
nières sont étranges, vous-semblez préoccupé .. Oh ! si quelque.
chose vous tourmente, ayez confiance en. moi, je suis souvent de
bon conseil.

- Rappelez-vous,r madame, répondit le chevalier, que notre'
connaissance-date seulement de quelquei heures ; 'et puis, suppo-
sez que j'eusse, en venant ici, un, projet tout différent de celui.
que je vous ai..fait entrevoir....

- S'il en était ainsi, je serais heureuse de: vous être utile,
ajonta-t-elle sur-le-clamp. Vous: ne me connaissez pas encore.
bien ; vous. apprécierez peut-être mon amitié. Dans tous les ca.q,
vous pouvez m'accorder votre confiance, vous ne serez pas dé-,
ça. Voyons, dites-moi, dites-moi, seigneur chevalier, quelobjet
si iimportant aviez-vous donc en vue ?

'Est-il possible.que tant de courtoisie Cache tant d'hyp'ori-'
sie ! s'écria Henri'de Brabant en laissant tomber l'bras de 1i4
bajonho , et en la'regardant fixément en. facée*' :.
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-Ah! qu'est-ceàdire? que signfie ?demanda-telleenfei- Henri de' rabant, ainsi que nous l'avons précédemment racont.
gn ant le' lIus ,-'g'ran"ld étonnemient,' et 'de: j'air d'une..colom-be Ia présence 'du marquis et du, baron ýcausa égalemrentunie vive*
effrayée. -ous: n'auriez pas le cœur..de me ianquer,-de m'n surprise aux pages qui s'empressèrent de les féliciter de 'leur dé-
.jurer Mis je vois, ajduta-elle; que vous avez*des soupçons sur livrance.
mon.compte.. .' -- Nous: vous remercions sincerement, mes .je.unes. amis. se

'-- Madarne, vous êtes la plusvilehypocrite qu'il y ait au monde hâta de répondre le marquis, et nous'vous prions de 'ous seller
cria Henri:de Brabant, ou la dupe -la plus infortunée qui soit ja- vite des chevaux.
Mais toibée.entreles mfains de miisérables bandits!. Et aussi une;escorte d'aumoins huitnhommes, ,ajoutalo 0

Vous m'épouvantez !'exclama la barônne en joignant les baron de Ritenîberg. Voyez aussi à ce qu'on nous serve r des ra-
mi .ains*d'un air suppliant : mais en mêm-e temps elle jeta un coup fraîchissements.., .,. '
d'eivers la pendule:qui était en face d'elle, et elle é rouva un -M. Cyprien est l, monseigneur, dit l'ag des pages.
soulagement indéfinissable en observant qu'il ne s'en fallait que - Ah ! tant mieux! exclama le marquis de Scuhomberg: 11
de cinqminutes qu'il fûtininuit et demie.: , nous dira comment procéder.... ,-

Si vous êtes réellement dupe, comme vous semblez vouloir -- A égard de notre malheureuse patrie, ajouta le baron-de
le faire entendre, et non complice,-dit le chevalier d'un ton sé- Rotenberg. Nous'ferons.bien de le voir tout de suite. Mène-nous
vère etimposant, je vous somme de répondre fidèlement et sin- dans un appartement, mon garçon, et cours ensuite prevenir lat
cèrement aux questions que je vais vous adresser. baronne et M. Cyprien de notre arrivée. .

-Parlez! parlez! s'écria la baronne. sérieusement effrayée - M. Cyprien u'est pas dans le grand salon, monseigneur,
par Pair menaçant du chevalier. -- ' ' '' ' . dit le page ; il est 'en consultation avec Mme la baronnc.

- Hamelin, cria Henri, il serait.inutile de feindre - Non, répliqua Ermach, il est seul maintenant, et Mme la.
davantage avec vous. Le nom sous leque je me suis introduit baronne estdans la galerie des glaces avec un étranger.
ici estun nom d'emprunt. Je suis Henri de Brabant! A En ce c onduise auprès de M. Cyprien, etqde evdu u'ie dérange pas l aon.' ' ''
dites-moi . tout de suite, sans équivoque.. que sont devenus qu'on sl baronne.
mbdênxepages? ii i e L'undes pages alla donner ordre de préparer les chevaux et"

Vos pages !exclama la baronne en jetant u l'escorte, un second de servir des rafraîchissements, et un troi-
du côté de la pend nie • T.'r- sième conduisit les seigneurs à l'appartement où la baronne avait

- Oui, mes pages, qui sont venus àa la Maison Blanche I cria laissé. Cyprien. Quant à Ermach, fidèle à la parole qu'il'avait'
le chevalièr..Répoidez i ajouta-t-il en tirant sa dague, répondez donnée au chevalier de Brabant, il resta dans le' vestibule.

-ou je vous tue! Nous devons dire maintenant que dès que le nom de Cyprien
Grâce 'pit murmura a baronne.en toan genoux avait'été mentionné, Blancvaiavait senti un frisson glacial lui

.et en'joiiîant les mains avec frénésie.- ., ~ .. courir par tout le corps, car tout ce qu'elle savait concernant cet
-. Grce I pourqioi ? demanda lenri de Brabant. Est-ce un homme,'et les conseils que lui avait donnés Rtna lui revinrent

aveu que je dois voir dans cette prière ? à a l'esprit. L'idée.lui vint aussi que cette' baronne Hamelin chez
Grâce' vous dis-je ! Grâce ! répétait la baronne en regar- qui elle était, n'était sans doute autre que cette femme dont Cy-

dantavec égarement versla pendule. , prien lui àvait vanté l'hospitalité; et elle sentit dès lors qu'elle
.l étaitla demie. . était sur le bord d'un nouveau danger. Mais elle avait confiance

Ah! ainsi tu es une vile et misérable créature, liguée avec dans, le comte de Schonwald, qu'elle savait être bon et honnête.
des assassins,' vociféra le chevalier d'une voix de tonnerre ; Elle avait, d'ailleurs, remarqué que, tandis que les autres étaient
quoique'tu1 ne sois qu'une femme, ma vengeance.... counus à la Maison Blanche, lui était aussi complètement étran-

- Grâce! Grâce! répéta la barontie 'eu voyant la laIme briller ger qu'elle dans cette habitation. Toutes ces réflexions servirent
devant ses yeu&x. a mettre notre. héroine sur ses 'gardes'à l'égard du marquis de'

- Avouo, alors, avoue tout! .ria le chevalier, ou, 'par le Schomberg et du baron de Rotenberg, et elle compta plus que ja-
Ciel.. - r mais sur l'assistance du comte de Schonvald en cas de perl.

Il s'arrêta court en entendant la porte s'ouvrir soudainement; Un instant, Blanche eut la pensée de fermer sa visière afin' que
et, en se retournant, il vit plusieurs hommes armés et portant des Cyprien ne pût la reconnaître, mais elle réfléchit que ses com-
masques noirs faire irruption dans la galerie. pagnons ne manqueraient pas de l'appeler du nom d'Angelo Gas-

La baronne bondit sur ses pieds en poussant un cri de triomphe ; pard, et qu'un homme aussi fin que Cyprien devinerait instanta-
et, en un instant, les serviteurs jurés du tribunal de la statue de nément que c'était bien réellement Blanche Gaspard, que ca;
bronze se jetèrent sur.Henri de Brabant. 'chaient et le nom et l'armure; tandis qu'au 'contraire.en jouantmen> etu urie ovr Jueh fleattient'et le comt dermrMais au même moment, la porte. s'ouvrit de nouveau violem- hardiment son rôle, elle- avait chance de se faire passer .pour le
ment, et un.guerrier couvert d'une'armure complète, la visière frère de Blanche, ainsi qu'elle l'avait persuadé au baron- d
baissée, entra dans la galerie des glaces. Rotenberg. . ' . . ' ' '

à xxTI - En apercevant le marquis et le baron, qui étaient ses amis iii.;
Ctimeo, et le comte de Chonwald, qu'il connaissait de vue, Cy=

Comme y r a 'unn ue eu ' 1ou prien bondit sur ses pieds, et jeta une éxèlarnation de surprise et
.l'armure dun guerrier. .de joie. Puis, quand.son regard 'rencontra celui de notre héroïne'

Il nous faut, à présent, retourner vers Blanche et les trois se il tressaillit et éprouva une véritable stupéfaction.
gneurs que nous avons laissés au moment où, après avoir abordé . -Quel miracle s'est donc opéré cette nuit! s'écria-t-il en al-
.sur les rivel de la Moldau, iis se dirigeaient vers la Maison lant de 'un à l'autre.
Blanche. - Voici notre libérateur, dit la marquis en, indiquanf

Il était un' peu plus de minuit lorsqu'ils arrivèrent aux portes Blanche.
de ce splendide édifice.. Le marquis de Schomberg et le baronrde s ' ' mtop ' p Et p be?
Rô tenberg se.'firent reconnaïtre,. et on leur ouvrît; immédiate- -Qu.oi. mes yeux ne me . rompeni pas. Est-ce .possie?

enbg fexclama Cyprien en s'approchant tout prés de la jeune fille, 'et
- La 'bronneesielle ici? demandale marquis au dames er. fixàn' ses: regards sur elle.

tique qui 8'avança à leur rencontre. '' - On dirait' que vous me connaissez, dit Blanche en sout&-
-Oui, monseigneur, et elle sera bien heureuse de vous voir, nant son inquisition avec une expression -de hauteur, de surprise

épòiidit le valet l'ùim air significatif qui fit froncer les sourcils au et de curiosité; et cependant je me demande où, quand et coin-
marqus - ment vous m'auriez vu.

Le domestique, en effet, oubliait qu'un paieil 'langage était - S'il: te plait de jouer /?inconnu avec noi, je ne gâterai pas
dangereux devant des étrangers. tn jeuobserva Cyprien en se penchant vers Blanche et de fa

. Le baron'et le marquis traversèrent la vaste cour, et le comte' çon à n'êt-e entendu que d'elle puis, avant qu'elle eût letemps
do Schoniwald avec notre héroîne les suivirenît. En entrant dans de répliquer, il ajouta à haute voix-: - Si ce jeune-garçon est

' vestibule,"ils furent accosts par' trois ou 'quat-e' ages' au vraiment'notre libérateur, messoigneuM, il faut avouer qu i était
uombro desquels était-Ermach, qui venait justement e quitter impossible <len trouver un plus charmant.-(Acòntinuer
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RECETTES AGRICOLES

Maldie. qui atteint la race ovine.

Nous lisons ldans le Sud-.Es :
Depuis denx ans, les cultinatenrs se plai-

-gnent d'une maladie qui fait tomber la
laine de leuis brebis. Un cultivateur alle-.
nand lui oppose avec succès qimilques

feuilles de plu mélées au fourrage (les ani-.
maux. Le principe mer dotit sont douées
ces feuilles, parait e.ercer une', action mécli-
'cinale analogue à celle (lu lupin, comme
préservatif de la pourriture ou cachexie.
On y rémédie aussi' en mêlant un peu deO
sel à la nourriture des animaux..

cure-de'la métdorisation

Souvent les fourrages verts causent aux
boeufs,' moutons et autres animnaux herbi-
vore-, une meteorisation ou ronfle.ment, ré-
sultat de la fermentation de ces aliments
dans. l'estomac. ,La mort .cil et' presque
toujours la suite.funeste. Un veterinaire,
ayant étudié' la etitse. de'ce rmal, y a troît-
vé un remède 'eflieäce et bien simple: il
-consiste a dissou'dre une cuillerée d'ammo-
niaque dans un'ver d'eau que l'on fait'ava-
ler d'un trait à l'animal malade. Il est le
plus souvent guéri dans I'espace d'une à
-deux heures.:

LISTE DES SOUSCRIPTEURS
ý.ý 1 . 1 . . pO l n LA ' .

Chapelle du Collége de Ste. Anne

Révd Bi 3 Pelletier, 1Isle aux
Condres .................. S60.00

i ami'.....................4000
Ré'vd A. Campean, Beaumont..... 5.00
Révd H. Kérouack, St. Joseph de

Lévis .... . . ............... 4.00
L'Honorable Elizée Dionne, avocat 20.00
Ph. ChalouIt; écr., avocat......... 25.00'
Révd J. Morault, St. Thotmas de

Pierreville ................... 10.00
Révd Caj. Mt'iville, Isles de la Mag-

deline...................... 5.00
J.;Landry, écr., D'............500'
Martial' Vall e;écr ........... ' 800
Jo'sephi Pealletier,'c'r, N. P........5.00
Lauglbline Anctil, écr. N. ...... 5.00
R]vd Ed. Dufour, St.' Luzare.. ' 16.00
Révd Cls. Richard, St. Roch de

Québec ....................... 2:00'
Chs. Leteilier, écr., marchand .... 20.00
M Vital Têtu, fils'............... 4:00
M. Jean Bte. Ouellet...... ...... 2.00.
M,.Alexantre Cormier, Isles dela

Magdeleime....................1.50
Révd .C4 .Cloutiery Cacounaz.... 20.00
Révd I. Potvin, St. Denis........ 25.00'
Rèvd'Glovis Rby StA'.Alexandr! .. 12:0:
ltev;&'ae in S. Aubért.. 404
$6d iý. MeGuircL-, St. BasilM MA a

.dawasa... ..... .... 2.50.

(A;rontinuer.).

IMPORTAJNr-
A TOUS HOMMES D'AFFAIRES
Nous lison' dans le Nouveau-Monde:

Nous publions depuis qnelques jours le
prospectus d'une ouvre dotu il serait iun-
possible d'exagérer l'importance. M. John
Lovell,. dont toutle monde co"naltl'esprit
d'entreprise, a .. résolu de doter la nouvelle
Piane sd'un directoire complet qui con-
tiendra une notice historique de tous' les
villes et villages des provinces 'de l'Amé-
rique britaique" du nord, le nom des prin-
cipaux citoyens de chaque endroit, Padresse
des hommes de prolession, outre une table
alphabétique des- bureaux et dos Maîtres de
posto, des; Bantqies, dei départements du
gouvernement et des employés, dès Cours;
Départements de'l'ducatiou, maisons et
officiers de Douanes; Ports d'ontrée, Tarif
des Douanes, Liste des Patentes'dinen-
.tions;-Cauaux, Chemins deXê'er,L rotitès par
CtemninscIde Fer et Bateaux à Vapeur, so-
ciétés de tienifaisance-et Religieuses; Cler-
gé (le toutes les Dénominations, tRégistra-
leurs et leurs -DivisTions, Journaux, Revues,
etc., etc:, ainsi que des Etats des Importa-
tions et des Exportations, du Revenu, les
Dépensesi. dul Commerco' et de'lg lop'dla.
tion.

Comme, on voi' le programme est im-
mense -et il faîulra beiùc'oûp' d'ééigi e et
d -capitaux potirile mee r borné'.

kI. LovelL fait appel aux hommese d'af-
faires (le la Puisänce; et leur demande un-
concours dctif-dans 'eutrepriqe; par leurs
souscriptions etin'nonces. Dix mille copies
au'mnins-dd'directbire seront inipriméeet
distribuées. Oli voit de suite la valeur d'un
pareil' mediumb d'annonces- qui certaine-.
meht nTà'pas'd'è'gaLl'.

Nous esp r'ons'cili'M. Lovell recevra un
éhednrnggéniexit suffisanit'pdu? Petigagkt i
riettW son projet exécution..

M. ,JohnLovell tiontsebureaux Mont-
réàoù: il publie 'plusieurs publications- irn.
portantUs. -

CHEMIN DE FER -DU G'RAND'TRONC
Di'ision i~uLû

rous les jours 'Jr'n 'Mixte

-nh Stall I Rtu
STATIONS-' Lûd

Aller 'Retour 'Jeudi'. M.'ercidt
Samnedi Vendydi

Sî..Jeantchrysusto'e to-Os 8.OS" tis '
-,-- .- 0 . 2.5

st. ih ........ 11-00 1oo' 2.o 1-0oSt. Valer........ 11:.13 6-4s 3-151 12.:45
St. Frauçois ....... 11-28 6-30 3-33 1-25.
St. Pierre.......... 11-38 6-20 3- 12-12 •1
St. Thomas .. . 1-os G.os co 11.55
cap St. ace. 2.15 4W !4mo0 .11-1e
L'Auue à Gîes Z-25Ial 12 0 . s :.N f.o 'i

... 12-50. seW is Mo:s
Tos-sunon.. . 1..o "4-4Q $25. 10.25,
S.o Jean ... rt-Juli 1-s16 4-30 .13 t0,5ý
Ehgill Bnftd- ' 1-25 *4L179 *55*
st. rilu ......... .-. 5 4..23 s.oo ..
Ste Anzie:.....-.sg 3-o sii5 -. 5
jtiviiùreOuÉ~lu'..2Z1 31 65'

St.Doiu~.':: 30' :aloi;. '7:1. eJS
St. Pasch.. .... 2-45 2-45 7-30 -05
;r. -lduà ..... 3-0.5 -30 7-o '7-0St.Aîîsdrui ......... 3-12 2-23-' 8.00-"; 0

Ln,';id. 3_101 2.00;q 8.3e O-501

NOTAIRE

Soussignêåa a-idr àllrEsilfide
eti son Etude; er lr oP ilfht

occupée par feu le Notaire Ant..A. Päïit,
au" 21, r'de St'.os'dliy Radtd-Ville
Québee1

*b (ii'ombre considérabIld'd~uh nes

traitant d'Pligulthe," r d u

àla 1 6 è" 7 deh"J1 t ciVii dee
danmpagne,pri le derniey Steamj nenoisf
d'Euròpe '

AZET~TE D'S ,CAMPAGNES

A Sint-Aiiedcla Pct~
(\N ouvrira'un bazar u profit des Dames

Religieuses. do éette paroissé le 16'
J UI N courant.

Lo noble but de cette entreprise fait es-
pérer'que les amis 'du bien lui donneront
un encouragement que sauront apprécier les'
Révérendes Dames qui 'le méritent à- tous
égards,-et leitrs nombreux amis qui le sol-
licitent pour elles.

Le bazar'us'du vrira sous 'la présiden'eêcIé
Madame la Supérieure de 'Hospice Rév"
rende Sour St. Pieir'e.

In es Gosseli n'et DéGuise présiderôit' i
là table de rafraîthissement.

H. IVIRTINÉAU; Têrésorière,_
.' MERC[ERI, Secrétaire.

Ste. Anne, Sjiîin1869

Na bedid n 1 rini'prtèàlz df àCikiýétte
des C..mpagnes, d naux jeunes g

qui désireraient apprendre la lýc raphié-.
-S'adresser à Ste.,Ànne de la côatiére, à

FIRMN H.PROULX;.
'10 jin'1869 -rrineur

LISTE DES' LETTRES NON RECLAMEES
AT BUtEAÙ DE POSTE DE'

STE ANNE DE LA POOATIEItE

Béfúib'é'.GOétàîe Bouch' rDlle M€ad
BoM4é, Loôië. DéryJc €ulphi'
DbA'. Dlle'1Máarie .Dubé, Cléhi
Dechêne, Dile Elm Ca'giïê, OUloi (2)

ace Edurd
Martiin,' Dîle Marie Mercier, lle'Euý,'
Onëéllet, J. Bte.' Pâqidét, DîleElro
Pbvini à'Théopile' Polvîn, Dile Mariet

Pelletier,'Dle Dl
10' n& 9 ' J DIONN', Pi


